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LE  NONCE  IRANCOIS. 

IRF  -  ,^ 


Comme  Die»  a  eatrcpris  la  con^ 
Vduitcdc  voftre  vie  &  dcvoftrcEftat, 
li  faut  croire  auffi  qu'il  ne  Ta  pas  moins  pris  de 
¥os  armes  ^  lefquelles  font  auiourd'huy  rccon- 
ncuës  fi  iuftcs  &  fi  neccffâires  de  toute  la  Chre- 
ftienté^quequand  on  confidcre  leurs  mouuc-î 
mens  &  leurs  fuccés,  on  les  trouuc  fi  efloignez 
du  cours  ordinaire  des  chofes  ,  qu'elles  font 
connoiftre aflez  clairement,  &  adaoiierà  vos 
ennemis  que  ce  n'eft  pas ,  à  la  vérité,  h  qaerel-^ 
le  des  hommeSê  Dés  voftre  enfance  vousauez 
combatu THerefic  &  la  Rébellion,  &  ehafîe  les 
fadieux de  voftre  Royaume,  que  vousauez 
côquîs  %  mais  àprefent  en  cette  adio  vous  cfta- 
blilïez  non  feulement  vn  repos  certain  &  affeu- 
ré  à  vosfujcts,  eftouffez  les  deffiances  èc  les 
diuifions  que  l'Efpagnol  y  auoit  de  tout  temps 
nourries  par  fes  fecrets  Agcs^  mais  encor  vous 
obligez tellementtous  les  Princes Chrcftiens, 
mettant  leur  fortune  au  large  Se  à  fran ches  cou- 
dées 5  &  les  pauures  peuples  opprimez  ,  en  leur 
oftant  ce  ioug  mai  heureux  qu'il  a  mis  fur  leur 
col  efclaue,  qu'il  faudroit  qu'il  n'y  eult  point 
de  iuftice  dans  le  Ciel ,  s'il  ny  auoit  point 
de  recompcnfc  pour  la  gloire  que  vous  vous 

A 


ferez  acquifc,  ny  de  rail  on  parmy  les  hommes^ 
Â  voftrc  mémoire  n'cftoit  reuerec  iufqucsaux 
cxtrçrftitez  du  monde  :  Ce  dcflfcin  n  clt  point; 
contraire  au  ferment  que  vous  auez  fait  à  vo- 
ftre  Sacreà  Rhcims  ,  aauoir  auffi-toft  lefpee 
au  poing  quekSceprreà  latnain,  ppurlapro- 
tc^ion  de  vos fu jetSjà  Icxemple des  Roys  d'E- 
pyrc,  qui  à  leur  Sacrcjaprcs  vn  folçmncl  Sacri- 
fice ,  promcttoient  tout  aide  &  fçcours  aux  E- 
pyrotes .  La  nature  mcfmc  vous  y  oblige  ^  fî  le 
pcre  left  cnuers  fes  enfans  de  les  mettre  à  cou- 
uert  de  i'inuafion  Se  de  la  tyrapnie,  Voila  pour- 
quoy  les  Perfes  auoient  de  couftumc  d'en- 
uoycr  tous  les  matins  vn  page  au  reucil  de  leur 
Roy,  pourlefommerd'auoir  foin  des  peuples 
quelegrand  Moforomaldes  luy  auoit  commis, 
pournxonftrcrquele  propre  de  laRoyat^é  eft: 
d'çftre  toujours  au  guet  &  en  fcntinelle  pour 
le  teniç  à  Tabry  de  l'orage  &  du  vent ,  &  le  gar- 
der  des  efclats  &  du  foudre.   Oft  encore  vn 
deuoir  d'humanité  Se  de  eonfanguinité  qui  ne 
rauale  point  la  réputation  rfyn  Prince, de  fe- 
eourir  (on  femblableen  fonaffliétion,  voire 
^lefme  de  rachetter  là  liberté  au  prix  de  fon 
fang&  de  fa  fortune.  Autrement  ce  feroit  fai- 
re planche  à  IVfurpationjïoettrc  les  Royau-» 
mes  en  proye^ôr  en  faire  à  la  fin  le  légitime  par- 
Cage  des  brigans  :  pt  qui  a  chaufle  au  poînâ:  oùj 
nous  voyons  à  prefcnt  cette  Majefté  de  Caftil- 
le^quele  triomphe  de  deux  grands  I^oys  qu  eî* 


î 

It  a  cufbutc?  &  traînez  aux  yeux  de  fous  I^s 
RoysderEurope^fansqu'aucun&icîamais  pa- 
ie aux  coups  ny  à  la  violence.  Ilvousimpor- 
te,  SIRE,  qui  eftes  ^uiourd'huy  Farbitre  de 
laChrefticntp,  qui  auez  vn  Royaume  qui  de 
çout  temps  a  efté  i'Autel  commun,  &  le  refuge 
des  affligez  en  €ehaut  période  de  félicité  où 
vous  eftes  maintcnât  5  de  refferrer  fonmauuais 
humeur^  mettre  vos  amis  &  les  peuples  hors  & 
à  l'abry  de  fon  ambitiô^qui  ne s'affouuiroit  pas 
dVil  nombre  infini  de  mondes,  s'il  en  auoit  au- 
tant qu*eii  Epicurc. 

Les  qualitez  a<5^iucs,  ace  qu on  tient,  font 
meilleures  que  les  paffiues.  L'EfpagnoI  bon 
mefnager  de  fon  profit,  plus  porté  à  fon  gain 
qu'à  fa  perte ,  aîrriant  miçux  le  çroiffant  que  le 
déclin  5  pouffe  toujours  fa  fortune  en  auant 
pîuftoft  que  delà  recu!er,àrcxéplc  de  ce  grand 
Alexandre  fon  patron,  qui  ne  mettoici^mais 
en  compromis  ce  qu'il  auoit  outrc.paffé,rien 
que  Icfperancc  de  Taduenir.  Il  faut  donc,  S I- 
|î  Ej  pour  arrefter  le  cours  de  fon  iniufte  vfqr- 
pationjrclfprtquil  fait  àla  diflipation  de  vo- 
ftre  Royaumej^prefent  que  !a  mine  de  fes  niQ- 
ftrueufes  trahifons,  qu'il  aiî  lopg/ternps  bef- 
chce,  qull  n'a  plus  (es  erprits  otcubes.ie  dis  (es 
furets,  ou  pluftoft  furies,  qu'il nourriffoit aux 
defpensdu  Royaurae^dans  les  entrailles  de  voc 
ûtç  Eftat,qu  il  frémit  fous  voftreDemonjqull 
?pit  entrer  en  qnzmct^^  tout  picft  à  porter  le 


feu  &  k  foudre  par  toute  llEfpagnc,  à  prcfcnr, 
dis-jc^qu'ilcft  bourrelé  de  cette  Lo  y  interne  de 
la  confcience,  de  I  aprchcnfion  de  fa  tyraànic, 
delarefticutiondes  brigandages  dcfes  pr«de- 
ccffeurs,queleCiel  vousroiditle  bras,  que  la 
terre  vous  arme,  que  loccafion  tous  fait  les 
douxyeux,qu  il  tremble  de  vos  feules  penfces, 
que  le  droit  eft  de  voftre  cofté^que  vous  eftes  à 
cheual  Tefpee  à  la  main^pour  prédre  vengean- 
ce de  l'iaiufte  détention  de  voftre  héritage  & 
deeeluyde  vos  alliez?  I!  là  fautjS  IRE,que 
cTomme  il  a  fait  au  pafTé  herifïer  contre  vous 
vos  voifins  5  affermi  fa  paix  au  milieu  de  vos 
mouucmcnSj  accrcu  fon  Empire,  que  vous  luy 
fiflîez  demefmepainfoupe^cnluy  rennoyantj 
comme  Birafidas  ,  le  mcfme  trait  dans  le  cœur 
dont  il  vous  a  fait  la  blclTure,  &  donnez  à  la 
tranquillité  du  Royaume  vn  fondementfcm- 
blabîe  à  ce  Rocher  Terra^one .  au  milieu  de  la 
iner,immobiIe  contre  les  ondes.  Vous  le  pou- 
uez,  SIRE,  enreftreignantvoftire  valeur  dans 
voftre  courage,  &  vous  animant  de  pûffions, 
qui  vous  pouffent  à  la  vengeance  &  à  vnlegiti- 
i,  me  deuoir.  Ouy  fi  vous  le  voulez, mais  en  Roy 
i  cnuironné  de  tout  ce  que  vous  aucz  de  plus  ge- 
^  nereux  &  vaillant  en  tout  voftre  Eftat  tout 
a  flamboyant  de  rayons  d'vne  haute  Majefté ,  au 
C  milieu  dVne  fanglante  bataillcj  noyé  du  fang 
rde  vos  ennemis  ^  tuant  &:  ruant  ces  grands 
l  coups  de  Bourbon  5  iufquà  tant  qu'ils  foicnt 


fanscfpoîrdc  rcfource.   Vousaucz  vn  Roy^ 
aume  floriflarfit  qui  ne  peut  eftrc  efpuifé  de  ri- 
cheiTes  ny  de  foldats  ,  vn  Arccnal  muny  où 
rien  ne  deffaut  pour  Fattiraii  dVnc  grande 
guerre  ^  que  faute  décourage ,  fcmblablc  à  ec- 
luy  de  Semiramis,qui  baftilfoit  des  villes,  équi- 
poît  des  flottes ,  &  conqueroit  des  Royaumes 
en  mcfme  temps.  Au  lieu  que  celuy  de  Tenne- 
nay  Catholique,  voftre  ennemy/ait  à  pièces  ôc 
haillons,  com,me  m  mefchant  pourpoint  rem* 
pli  de  paille  ,  n'eft  qu'vn  defert  fcc  &  aride  1 
comme  vne  terre  à  clapier,  où  les  foldatsfont 
toufiours  comme  fauterelks,  à  ventre  vuide  de 
à  mains  croeheuës,  comme  on  difoit  de  l'ar- 
mee  de  Philop^men,  ne  pouuant  fubfifter  que 
par  Vn  mouaement  rapide  de  tyrannie ,  &  par 
Faidedefes  voifins,  aufqucls  fa  Couronne  eft 
auant  engagée,  qu à  peine  les  Indes  peuuent- 
elles  ftlffire  à  payer  les  interefts  fculemente 
Que  diroit  donc  le  monde,  fi  parmi  tant  de  fa- 
ucurs  que  le  Ciel  vous  eflargit  tant  dauanta- 
gcs,  qu'il  vous  donne  pour  pourfuiure  vnefî 
glorieufcentrcprife,  en  la  courante  du  progrés  ^ 
de  vos  âffaîrcSjConduits  non  par  les  mains  dVn 
homme,  maisdVn  guide  Diuin,  fur  le  temps 
qucvousluypouuez  faire  voir  d'où  vient  Firi- 
îurc  &  Toffence,  hors  d'haleine  êc  fans  poulx, 
&  preft  à  porter  par  terre ,  fi  vous  ne  coopérez 
auec  le  Ciel ,  fi  vous  ne  fuiucz  les  mouuemens 
de  fa  JP^ouidcace*  la  prière  des  peuples  .  les 


larmes  des  ôppreifcx  5  en  vn  mot  fî  vous  vouî 
iafficzdebienfairc,  &rdachcuervne  ehofc  fî 
îuftedefoVi  finonquc  pour  rintercft  de  vo- 
ftre  repos  vous  abandonnez  la  eaufc  publique^ 
Icne  doute  point  quli  ne  fe  trouue  dans  vo- 
ftrc  Royaume  des  Ames  fi  baffes  &  reptibles, 
ji  &  des  eouragcs  fi  apoltronis ,  pour  auoir  cfté 
de  tout  temps  à  Téngrais  du  repos  ,  comme 
pourceaux  de  bauge  i  au fquels  le  féul  nom  de 
guerre,  fait  la  guerre  5  ôt  le  bruit  des  armes 
donnedeTcffroy  5  comme  on  dit  que  le  Hy- 
bou  fe  cache  pluftdft  pour  la  crainte  qu'il  a  dç 
.  la  lumière  5  que  pour  le  mal  qu'il  reçoit  dés  au- 
tres oyfeauxs  ignorant  les  fotcefdu  Royaume, 
capable  de  conquérir  le  monde  ,  s'il  le  pou- 
uoit  Gonnoiftreluy  mefme,  qi/iiugerontmoii 
difcours  temcraitc ,  tenant  pour  maicime  quV^ 
nemauuaife  paix  cft  toufiours  plus  auântagcu- 
fe  que  la  plus  iufte  guerre,  quand  elle  feroit 
de  celles  d*Augufte  ,  conlmandec  des  DieuJè 
5eapprouueedcsfàges^  comme  celle  cy,pbuc 
le  maintien  defon  Bftat,  &:  la  recouffe  de  (on 
bien  contre  vn  vfurpateur ,  ne  reconhoiflTaht 
"pas  fon  naturel  auarc  6c  ambirîcnx  ,   cou- 
^  arant  fes  imperfections  com:ne  vn  boiteux 
s  à  chcaaî,  &  faifant  comme  ce  Dieu  de  Plà- 
\  îîîtiadesdefes  vices ,  &  cependant  trcs-necef- 
r  faire  5  quand  elle  né  cultiueroit  que  les  deferts, 
[Scf-cndroîtles  pierres  fertiles*  eftantlafin  des 
mai-hcurs  j  refpcrance  des  peuples ,  qui  let 
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porte  ati  confcntcmêt  5^à  robeyiïaiïce^^âu  lieu 

que  de  ia  guerre  ils  vont  an  mefptis  Se  à  la  ré- 
bellion .•  Mais, S  I  R  E p  fans  s'atnufer  à  pénétrer 
fiauant  dans  les  circonftances  de  cette  foiblïi 
niaxim  e  t  ou  te  côtraire  a  voftre  humeur:  îugeZ, 
siivosplâift^lî  depuis  letemps  que  vous  aucÉ 
cndofïelcharnois,  vos  fujcts  ont  efté  iamaiS 
phis  fournis  à  vos  volontés ,  fi  leur  cœur  a  efté 
îamaisplusouuert  ny  plus  refigné  ,  &  fi  ceft 
la  confideration  de  fintereft  particulier  dà 
ceux-cy  5  ou  du  public  .  ou  de  voftre  ferai- 
ccj  qui  les  fait  parler  3  puis  qull  neft  pas  rai* 
foniTablc  qu  vn  Roy  laiflc  perdre  fon  Eftat^ 
pour  ne  le  pouuoir  pasfecoutirpar  les  formel 
ordinaires  5  ny  sobligeàrcfufer  vnechofequc 
les  Loix  de requitè,&  la  iufticc  luy  t  emandent 
pour  le  bien  &:  k  fcureté  communèjcftant  meij 
me  necefiaire  de  faire  mouuoir  autruy  peut 
demeurer  en  repos. 

Au  demeurantjrEfpàgnoî  eft-il  entré  iajtïiaîs 
en  traittéauec la  France-, que  pour  fe  mettre  à 
couuert  des  orages,  de  la  ictter  dans  l'efcueil  S^ 
le  précipice  ?  comme  fi  l'Efpagne  ne  pouuoit 
demeurer  paifible  que  dans  fon  trauail^ny  en 
feureté  que  dans  fes  defordres?LeS  defleins 
qu'elle  a  formez  dans  fes  entrailles  depuis  1^ 
paix  de  Noyon  &C  de  Veruains  ,  les  factions 
qu  elle  y  a  tracées  fou  s  ce  beau  prétexte  d Vniô, 
&lors  mefme  qu*elletefmoignoit  lepluscon- 
ttibucr  fa  ioyc  au  bon-heur  de  cette  paix,  ne  l^ 
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flifient-ils  pas  affcz  combien  danger eufe  efl 
icettemaj^ime  3  par  lantichefc  de  ces  deux  Mo- 
narchies ^natureliement  ennemies  cômc  Tcaii 
&  le  feu  5  qui  ne  lubAftent  ^que  par  cette  con- 
trariété de  naturcjd^ef clairs,  grefles  &:  tonner^ 
rcs^L'Hiftoirenousfert  de  fidèle  tcfmoin  quâd 
elle  nous  repre fente  fur  fo  n  regiftre  la  peinture 
naffue  des  adions  de  ces  deux  Royaumes ,  fous 
le  régne  de  François  I.  Henry  IL  Ctiarles  IX* 
Henry  III.  Henry  le  Grand. 

La  décadence  précipitée,  dit- eîle  3  de  ce  mi- 
fcrabîeeftatprefquepar  terre,  eftoit  telle  que 
quôy  que  îiôs  ennemis  fuflent  en  fcntinelle 
i)oiïr  profiter  defon  debris^fi  eft.ce  que  noncb- 
fiant  ils  tefmoignoicnt  auôir  quelque  compaf- 
lîondefacheutc,  il  n'yauoit  que  lEfpagnolcç 
hicnne^qui  faignant  d  auo^t  le  cœur  touchç  do 
f es  publiques  calamitez^que  rhorreur  ny  î'ap- 
prehenfion  de  leur  pauur e  patfiene  pouuoit  ef 
mouuoir ,  comme  s  ils  euflent  fait  parti  auec  le 
dcftin  du  Ciel  a^  rElpagnoI^de  le  déchirer  k  le 
mettre  en  pièces.  Mais  ce  n'eft  encore  qu  vne 
copie  He  loriginal^duquel,  S I R  È,  fî  vous  défi- 
rez  voir  quelques  traits  en  leur  naturel,  prenez 
sil  vousplaift,lapeme  défaire  vne  reuifïondw 
vraycontroolle,  depuis  LouysIX.  au  mefmc 
temps  que  cette  malheureufe  animofité  prit  la 
naiflance  lufques  au  feu  Roy  voftre  Père ,  vous 
Verrez  côme  cette  iniufte  paffiônacfté  depuis 
naturelle  à  cette  maifon  de  Caftillcj.  com»ie  U 


il 
feu  au  caîllou,  s'eflâtprouignée  de  père  en  Rbi 
ainfi  que  le  lierre  parmy  les  mazures,  fans  au- 
cun retour  nyvicifïîtude  jau  contraire  des  au- 
tres chofes^qui  ont  d'ordinaire  leur  déclinai- 
fon  comme  leur  accroilïement.  Et  comme  tou- 
tes les  cruautez ,  pcrfidies^horreurSy  dcfolatiôs^ 
qui  furent  employas  depuis  le  berceau  de  ce 
pauure  Prince  5  îufquçs  au  coup  parricide  de  fa 
mort  5  comme  on  dit ,  que  îunon  employa  tous" 
les  cruels  monftres  à  la  ruine  d'Hercule  5  nos 
yeuxTontveu  &  en  ont  ietté  des  larmeSjnos 
cœurs  desfanglots^  mais  nos  langues  ne  Ion t 
fccu  encore  exprimer^pour  vérifier  qu  vnPrin» 
ce  généreux  ne  doit  iamais  faire  paix  auec  foa 
ennemy, qu'il  ne  lait laiffé à  maiiis  vuides d'ar- 
mes  y  &  hors  d'efpoir  de  fe  releuer,  &  pour  cet- 
te raifon  le  grand  Pompée  ne  voulut  iamais  re- 
ccuoir  les  honneurs  de  la  viâoire  qu  il  auoit  ac- 
quife  contre  Domitius ,  iufqu'à  tant  qu'il l'cuft 
défait  à  platte  coufturc^pour  inftruftion  aux 
Princes  de  mcfnàger  leur  feureté  par  leurs  for  - 
CCS  5  8c  leur  honneur  par  leur  feureté  $  L'ennc- 
my  réconcilié  eftant  du  naturel  du  Lyonappri- 
uoifé  5  qui  peut  retourner  en  fon  naturel 5 corn* 
me  Mfpagnol  qui  reffemble  à  ces  vlccrez  ma- 
lins qui  s'enueniment  par  Icsmcdicamens.  O 
que  rexemple  de  ce  Roy  de  Lacedemone  qui 
ne  tenoit  point  tant  à  gloire  d'aùoir  eflargiia 
frontière  de  l'eûenduëde  fon  ambition  ,  que 
de  ce  que  femme  dt^  fon  Royaume  n'auoit  veu 


Se fon  règne  fumec  ny  camp  d'ennemis ^ vous 
doit  toucher  viuement  au  coeur/  (  Si  les  allions 
des  Princes  font  pierres affiloires  pouraiguifcr 
les  îlvïxçs  genereufes)  quand  vous,  voyez  ces  ci- 
catrices de  vospa.ures  fujets,  que  vous  Jifez 
C€S  riuiercs  de  fang  de  leur  fang,  &  vous  repre- 
f  entez  que  la  France  a  efté  autrefois  comme  les 
riuages  des  Syrencs  toutes,  blanchies  de  leurs 
pflemenSjquil  vous  doit  animer  de  rcflTenti- 
mens  comme  pointes  aigueSjpour  prendre  leur 
foucy  bc  alTeurer  pour  Taduenir  Içur  rranquilli-^ 
téjcommedansvne  forte  muraille  hors  dcfca- 
l^de  &  de  fapcjou  bien  dans  les  murs  de  Semi- 
ramis^comme  on  dit.    Carthagç  çftoit  bien 
loin  de  Rome  j  encore  fallut-il  qu  elle  fautaft 
pour  pacifier  ntalie.L'Efpagne  eft  contre  yous, 
S I  RE 3  vous  enuironne  U  ferre  les  flancs  dç 
tous  coftez  comme  dans  vnc forte  prefle,  neU 
poufTere^-vous  pas  pour  ofter  ce  trifte  obftacle 
devoschaifnesj^  fenuoyer  des  pieds  enl'air? 
L'ombre^  defennemy  porte  touiîaurscontagiô: 
auffi  pour  reculer  le  daagc  r  il  faut  l'efloigner: 
les  moyens  en  font  ii  faJles  ^  fi  aifez  ,  que 
pour  lerefïcrrerdansfa  coque,  il  ne  vous  re- 
uiendra  pas  en  dcfpenfe  ce  que  la  rébellion  a 
coufté  à  chafTçr  du  Royaume.  l'en  appelle  à  ce 
grandcepuilTanr&Eminentilfimc,  iflu  du  pux 
fang  de  nos  Roys^ce  diuin  Esprit  par  qui  jouent 
tous  les  rcflorts  de  voftre  Eftatj  celuy  qui  au 
plusioia  de  nos  pçnfees  a  fait  efcart  de  la  pluf- 
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part  de  vos  cnncmis3&  les  tient  auiourd'huy  eft 
ci'chec.-Sicen'eft  paslopinion  que  nous  auons 
conceuë  de  (a grandeur  qui,  comme  vn  e  clair,  i 
donneplus  d'éblouyiTcmét  quedeiumiçre^qui  ; 
nous  la  fait  admirer  plutoft  que  fes  forces  ny  la 
Yerité^5  comme  il  y  a  eu  autresfois  des  bcftes  qui 
ontefté  adorées.  Qn^on  remarque, SIRE,  aux 
atteintes  que  nosRoy  s  vos  pTedeceifeurS  luionc 
données  de  temps  en  temps  quand  de  gayeté  de 
cœur  ils  luy  ont  voulu  tafterlepoulxjfî  au  feyl 
bruit  de  leurs  armes  il  n'a  pas  efté  mené  en  Lié- 
urexommeà  ces  chafTesdeCyrus  dcuant  leurs? 
chiens  courans,  Se  quVn  Roy  de  Fra^^  ce  eft  touf- 
jours  en  droit  6c  en  liberté  de  tirer  la  morve  &  la 
nez  d'vnRoy  d'Efpagne^au  moindre  humeui: 
qui  le  prend  :  fous  François  premier^  quoy  quil 
euft  toute  laChreftientc  furies  bras, v  n  cadet  de 
la  maifon  de  Poix  ne  porca-ii  pas  dans  quinze 
iours  comme  en  portc^fes  armes  viftorieufeS 
par  toute  la  Nauarre  ^  la  Groign  e  iu  fques  dans 
la  Caftille ,  auec  vne  telle  efpouuéce  de  ceMar- 
ran  ^quepeu  s'en  falut  qu'il  ne  le  rctiraft  dans 
rAfînque?n  cft-cc  pas  rÊfp  gncoù  ce  fage  Ro- 
main prenoit  tous  les  iours  vnc  ville  3  ^  ne  pût. 
iamais  donner  quVne  bataille?  Fit  quoy  encore? 
Les  dernières  penfecs  du  feu  Roy  noflre  Père 
ne  le  mirent-elles  pas  en  telle  apprehcnfion^quc 
çomme,on!itdc  CafTanderàlaveuë  du  tableau 
d*Alexandre5il  en^uft  voulu  eftre  quitte  pour 
lafiévre:>Qu  pour  les  Pays-Bas?  Que  fera^^ccdon^i 
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SÎREj  quand  ce  îeunc  Nouîccau  fait  des  ar* 
mes,  à  peine  fevrépour  les  affaires  du  monde, 
&  qui  n  aîamais  vgu  champ  de  bataille  ny  com- 
bat que  par  les  oreilles  5  toufioursà  lombrc  & 
au  couuert  fardc^comc  vn  Dcmoifcljen  la  mef- 
mepofture  qu'Hercules  chez  la  Reyne  de  Ly- 
die, vous  verra  au  haut  des  Pyrénées  comme 
vn  feu  fortant  de  la  nue,  efclatant  en  foudres  & 
tOQncrres,  vous  qui  eftes  auiourd'huy  plus  re- 
doutable qtie  tous  vos  prcdecclTeurs^qui  vous 
cftcs  acquis  plus  de  gloire  en  voftre  enfance 
qu'ils  n'ont  fait  en  tou^cleur  vie^plus  d*authori- 
tc  fur  vos  fuicts  qu'ils  n*ont  fait  de  confeate- 
ment,  qui  auez  appris  aux  autres  Roys  à  régner 
ce  quils  ne  fceurenç  iamais,  &  qui  outre  ces 
auantages  ^uez  vn  Confeil  fort&  puififant  & 
mieux  Ililé  auK  affaires  du  rao nde ,  qu*rlpreu oiç 
auparauant  qu  elles  foient  conceuës,  fçàchant 
tout  ce  qu'ils  ont  ignoré  ,&  qui  ne  peut  faillir 
auccvous?  Q^c  fera  ce  quand  il  fefouuiendra 
qu'cnpieine  paix ,  à  l'imitation  de  fes  Pères ,  il  a 
voulu  troubler  le  Royaume ,  rauirla  fidélité  des 
fujcts  ,  ramaffer  les  mefcontentemens  iufques 
aux  affedions  domeftiques  diuifees  par  Ces  pro- 
pres confeiîs,  qu'il  a  desbauché  le  Lorrain ,  fait 
fiolerle  refpedt  &  la  foy  qu'il  doit  à  fon  Roy, 
drcflé  feftendart  de  Ivnion  comme  vnechime- 
te  5  ou  le  blanc  de  fes  iniuftices ,  y  penfant  atti-^ 
rertous  vos  Alliez  ,&  la  Sain âeté  mefme/ou^ 
ccnom  Catholique? à Tcxemple de  Mithrida* 
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£e$  3  qui  traita  ligue  auec  les  Grecs  ^  voyant  1  a€-- 
croiflement  de  l'Empire  Romain ,  ôc  comme  fi 
Vos  mœurs  auoiéç  quelque  rapport  auec  fes  vi- 
ces 3  &  que  la  France  n  cuft  p^s  cfté  de  tout  téps 
l'ancre  faeré  dcrEglifc  Romaine  :  qu'il  a  cnco-* 
re  forcé  l'Empereur  au  parjure ,  luy  ayant  fait 
fairelapaix  auec  le  Ture^&rprcndrela  protc* 
âionde  ceux  dont  il  auoîtjuréla  ruine,  pour 
vous  oppofer,  &  donner  lieu  à  fes  horribles 
deffeins ,  qui  comme  vn  fleuue  groffi  dVne  in^  ! 
$nité  de  riuieres  j  fortant  fon  riuagc,  rompt 
tout  ce  qu'il  rencontrejdeuoicnt  emporter  Vil- 
les i&:  Prouincespour  les  joindre  à  cegrâd  Em- 
pire d'vfurpation?  Que  fera  ce  5  finonainfiquc 
du  Renard ,  qui  après  auoir  couru  fa  proye  touç 
le  long  du  iourjcft  côtraint  de  la  quitter  àla  veuë 
du  Lion  lors  quilpenfercpaiftrc  fa  faim  &  fe 
retirer  dans  (on  terrier  >  Auflil'Efpagnol  défor- 
mais au  deffous  du  vent  êc  de  roragc  qu'il  afaie 
cflcuer  furluyjayant  partant  de  ficelés  couru^ 
après  lafortunedefes  voifînspouralTouuir  fou 
infatiable cupidité  delà  Monaxchiedu monde, 
quittera  prifc:  ôc  comme  ces  Bacchanales  après 
auoirîaicleurs  cérémonies  fales&:  abominables 
difparoifrQient  &  s'alîoient  renfermer ,  fonne?» 
raaum-tdft  la  retraittçdans  fon  Efcurial  ^com* 
me  la  prifon  que  fes  pcresluy  auront  baftie* 
Mais  voulez- vouSj  SIRE,  fanspareftre  hors  de 
voftrcRoyaume^ny  employer  ces  grands  coups 
dcMarsfuried^dyncnncmy  qui  nefera  quô 
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fuir ,  luy  faire  voir ,  &  â  cette  ventcufc  chimère 
decoofedereZjque  ce  n'eft  quVne  quintaine 
d'Eipane^  vne  onde  contrevnrocher , vne  figu- 
re en  l'air  •  ôc  que  comme  lame  au  corps  qui  fe 
trouue  5r  pafTe  en  mille  lieuxj  fans  toutesfois  re- 
muer ny  bougeijque  vous  pouuez  de  voftrc  feu- 
le parole  5  ce  qu  ifs  ne  fçauroient  faire  auecles 
Indes  3  d>c  des  puifTantes  armes  :  &  combien  que 
Yousn'ayèz  que  deux  bras  faits  dVnc  mefme 
matière  que  les  leurs  5  nonobftantils  portent  fi 
loin  &:  fi  droit:,qu'ils  ne  manq»  et  iatmais  de  frap- 
per fur  les  plus  nobles  parties  dVn  corps^quâd  il 
pafîeroit  d  eftcnduë  Ivne&rautrc  mer.  Et  de 
fait,  S  ï  R  E  3  Vous  prend  il  enuîepar  gaillardifc 
de  leur  faire  relTeritiriufques  dans  les  efpritsvL 
taux  5  oùils  peuu en  t  porter,  fans  vous  mettre  en 
peine  que  de  le  vouloir  feulement.il  y  a  dans  vo- 
ftreRoyaumedix  mil  e  familles  que  libertins^ 
qui  pour  eftrenaysdâs  le  libertinage  ^rpifluc- 
téjfefont  rendus  fi  inutiles  qu'ils  ne  fçauroient 
viure  que  de  proy  e&:  de  rapine  à  la  foule  du  peu* 
ple^comme  fi  cette  profeiTiô  leur  eftoit  vné  per-- 
petuelle-  vacation ,  lefquels iettez  hors  fe  pour^ 
roieKt  changer^côme  il  y  a  des  chofes  qui  chan- 
^gent  de  nature  quand  elles  font  tranfportées,  ^ 
ie  rendre  propre  à  voflreferuiceiTefmoignez  à 
cent  Partifans  devoftre  ville  de  PaiiSjquî  depuis 
tîix  ans  le  font  faits  des  montagnes  d  or  ôc  d'ar- 
gent 5  pour  vn  prodige  de  vodre  puiflancc ,  que 
vous  defirczqu ils  drcflen;  yne  forte  côpagnie 
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"mentez  à  voftrc  feruice^qui  faffent  paffçr  dâs  les 
pays  &  terres  de  l' Achaïe  &  la  Floride ,  vne  eo^^  j 
ionie  de  quatre  à  cinq  mille  de  ces  libertins,  cô- 1 
duit,s  par  des  Chefs  expérimentez  au  fait  delà 
guerre  &  de  la  Police  pour  1  y  eftablir,  cfçortec 
dVn  bon  nombre  de  vaifîcaux  armez  &  biea 
cquippez  ^  ce  qui  reuiendra  a  Û  peu  de  frais  que  j 
dans  cinq  atis  du  feul  commerce  ils  feront  rem- 
bourfcz  de  leur  fonds ,  d'autant  que  le  pays  eft  B 
abondant  en  tout  ce  qui  eft  propre  à  iVfâge&: 
pour  la  vie  de  Thomme  j  ôc  princîpaîemeilt  au^ 
lieux  habitez,  où  elle  peut  prendre  pied  fans  cô* 
crédit  d  cnnemy,  que  le  latdin  des  Pheaccs  d'ef« | 
crit  par  Homère^  ne  fut  iamais  fi  fertile,  n^eiianÇi 
befoin  d  y  portcr^hors  îes  munitions  de  guerre^' 
&r€nuitaillementpburrcmbarqucr5querefpc«5 
&  la  cape  feulement.   Cet  aduis  n'eft  point  de 
moyjSIREjVoftre  MajeUé  fçaît  que  e'eftoitFin* 
tcntion  du  feu  Roy  voftre  Pctç^  ôc  €uft  efté  €xe«« 
cutée  il  la  more  ne  Feuft  preuenue  Lequel  ne 
peut  que  produire  trois  ehof  es,  La  première,»* 
rinftîtution  delà  Religion  Catholique,la liberté 
dequantîté  d'ames  fidellcs  nouucUcment  con* 
uerties,  &  le  maintien  de  ceux  qui  y  font  dcfi^ 
çftablis.La  deuxiefmejvn  auantageux  Goramer-| 
ce  pour  rvtilitc  des  fujcts ,  &  la  mer  libre  dVaj 
nombre  infini  deCorfâircs.  Latroifiefme,  vne' 
telle  incommodité  que  vous  rendrez  à  cettèl 
Flotte  des  Indes  pour  fes  rafraishiffemens  que 
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vous  îuy  ôftcreZj  qu*il  faudra ,  bntrc  les  difficul- 
tezdcs  paffages  gardez  par  les  Hollandois  3  ou 
quelle  periffèj  ou  qu'elle  fe  fortifie  ou  femiinif- 
fc^comme  difoit  Philippe  de  Macédoine,  parlât 
deTattiraildVne  grande  armée, iufquâ  la  moin- 
dre neGcffité5&  par  de  fi  grandes  defpenfes  qu'el- 
les furpafferontlâ  receptç,  qui  eft  iuftement  la 
frapper  en  cette  partie  mouuante  qui  fait  mou- 
uoir  &  agir  toutes  les  autreSjqui  n  cnuoyera  plus 
îc  fang  aux  veines  y  les  efprits  aux  artères ,  ny  les 
artères  aux  petits  rameaux  du  corps ,  lequel  fc 
dçlaifîant  auffi-toft  comme  vncAnathomie  ou 
corps  mourantjVousquittera  maintenant  la  Ka- 
uarre,  ores  la  Flandre,  tantoft  la  Franche-Com- 
pté5&  puis  ritalic.  Cette  féconde  Caftille  autre- 
fois le  lu  jet  de  nos  tragédies  5  &c  maintenant  le 
:heatre  des  folies  de  nos  ennemis,  laquelle  au 
îeu  de  tenir  fcs  affediôs  à  l'égal  &  en  équilibre: 
&fe  rcfouuenir  que  la  France  Ta  retirée  de  tout 
cmps  de  la  prcffe  des  affliftionSjgardé  (es  Pon- 
ifes  comme  les  Oyes  du  Capitole,  s*eft  rendue 
luiourd'huy  mercenaire  de  l'ambition  dVn  Ty- 
an^mife  à  la  foldc  de  fes  paifionsj&donné  mou-^ 
îcmcnt  àfestyranniesjufqu  à  vouloir  foUiciter 
^a  terre  &:  le  Ciel  à  voftre  ruine,  &  faire  de  vous 
'omme  d'vne  Corneille  d'Elope.  Le  droit  des 
?finces  qui  eft  le  droit  fondamental  des  Eftats 
ju'clic  doitequitablement  maintenir  par  hon- 
Tciîfjre  le  veut-elle  pas  vioîcr  par  faueur,&le 
!icit  de  natuie?  comme  fi  Texpcricncc  &  Tau- 
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thoritédcIaCourdcRome,  que  le  fcpareray 
toufiours  de  TEglife,  cftoit  quelque  chofc  de  pl^ 
grand  que  toute  Ja  fagcffe  de  Salomon^^ny  toute' 
celle  de  lantiquitc.  le  m*en  rapporte  à  cette  fa- 
crée  MefTagerc  du  paflè,  à  ce  qu  elle  nous  a  fide-, 
lemet  rapporté  d'Adonias^pour  fcruir  de  patron  j 
ôrde  guide  aux  autres  Princes  pour  Taduenir.; 
MaiSjSiREjCe  n'eft  pas  d  auiourd  huy  qu'elle  cn«» 
trepréd  fur  le  droi(ft  temporel  de  voftreRoyau-^ 
me,  qu  e  fa  colère  cft  allée  iufqu'à  la  perfonne  de  î 
nosRols^qu'ellea  difpenfélesfujets  delcurfer- 
ment^mis  la  Couronne  à  renchere^^  réduits  à  là 
loy  de  leurs  propres  fujets ,  corne  fi  vous  n'efiiesf 
pasaudefïu;sdelâLoy5vrays  Licutenâs  de  Dieu 
en  terre,  arbitres  de  la  vie  ôi  de  la  mort ,  ^  R  oys 
Sacrez  éternellement  félon  Ivlelchifcdcch,  c'cft 
à  dire  independans  déroute  fupcriorité  que  de j 
celle  de  DicUjô^  tout  cela  pour  s'affermir,  &ad-: 
uancer toufiours  cette  Majefté  Catholique, tout; 
ainfiqueleRoy  d'Egypte  qui  faifoit  poullerfa 
vie  en  defpit  du  deftin.Et  nonobftant  cette  pau» 
ureFrâce attachée  eome  vnemiferable  Andro- 
mède à  la  cadene  de  fes  palTions  ,îuy  a  toufiours 
donné  fon  fuc  3^  fon  fang5&  comii;^e  ce  malheu- 
reux AfnedeLucian^  au  triomphe  de  la  Deelie 
Ifis^luy  a  prefté  fon  dos  pour  porter  par  lemon- 
deTimage  de  fes  trophées,  vray  Idole  des  hom-j 
mes.O  quePhilippes  leBelfceutbienmonftrerj 
qu'il  eltoit  digne  de  porter  ("ceptre,  quand  illuyj 
fie  voir  qu  il  ne  tenoit  fa  Couronne  que  de  Dievi  ! 
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êtdcfon  cfpec^&r qu'il fçauoît  bien  faire diftin- 

âion  du  fpitituel  auec  le  temporel,  &:  maintenir 

îhonncur  de  la  France  fc  faifant  rcçonnoiftre 

pour  Roy  abfolu  par  tout  où  la  naturcï'auoit  fait 

naiftrcRoy  I  le  m'explique,  &  disque  fîTAigle 

êc  fcs  aides  d'ambition  portent  ombre  à  fa  Sain  - 

âeté,  que  Rome  luy  foit  fufpcde,  &:  à  tous  l^s 

Princes  bânis^que  fa  dignité  n'y  puilTe  eftre  feu- 

rement  exercee5que  laGhrcftiénté  a  raifonCpuis 

^uevou3cfte$auiourd'huy  difpenfédes  loigçdc 

l'Eglife  par  la  neceffité)d'exiger  de  voftre  Maie- 

fté  vn  lieu  qui  ne  foit  ny  fufped  aux  Rois  ny  aux 

peuples^&roùfaSaindietépuifre  agii^en  liberté 

aux  xhofes  purement  fpirituelles  fans  toucher 

aux  Sceptres  ny  aux  Diadèmes  j  finon  que  par 

tompromis^commePerécomun,  cftanttres  iu- 

fteque  celuyqucIefus-Chrifta  fait  chef  de fon 

EgUfé  Vifiblc  3  quant  au  fpirituel  5  pour  prendre 

foin  du  plus  important  de  tous  fes  ouurages ,  qui 

eftlamej&luy  départir  les  richeflesdu  Cicl^y 

exerce  vne  puiflance  qui  approche  de  la  fienne, 

&  en  eftat  de  n'eftre  plus  troublée  ny  menalTee. 

^  Vpus  y  auez  vn  notable  intercft^  en  ce  qu'il  tient 

Iclerment de  fidélité  dVnepartiede  vosfujets, 

tiré  des  deniers  de  voftre  Royaume,  plus  que  de 

tous  les  autres  enfombie.  &  qu  il  y  nourrit  vn  nô. 

bredc  créatures  fous  le  voile  de  Reli2;ionaux 

dcfpens  du  public,  6^r  pour  fortifier  les  eiprits  de- 

fiaas,iufques  ici  retenus  pari  apprehenfion  de  la 

■yraanie  de  cette  fatale  Maif on, &  de$  fuppL'ccs 
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decctygfedcrînquifitionj  ê€  les  faire  rentrer 
dansTEglife  par  le  mefmc  endroit  quils  en  font 
fortis.-au  moins  d^cftablir^  fi  et  n'eftiefaina  Sie-| 
gCjYne féconde perfonne  quine  (oitfepareedej 
fa  Saindeté  que  pour  fe  tirer  de  cette  malheu-  i 
reufeoppreffionj&couperla  tefte  à  cet  Hydre  j 
que  nous  voyons  renaiftre  corne  vne  furie  d'En  -| 
fer  dés  reffence  dePhilippes  ôc  Charles  fonpe- 
rcjpar  des  ligues  abominables  d Vnion^qui  n  ont 
point  encor  eflé  veuës enTEglifc  Romaine. Qie 
ie  diejSiREjqu'il  vous  eft  importâtjpuis  que  vous 
aucz  entrepris  fa  ruine^écrite  delà  main  des  An- 
ges^  côme  le  iugementj  6c  que  vous  deuez  faire 
iouyr  le  Royaume  dVne  félicité  femblabîe  à  ces 
Hyperborees j&reftablir  la  paix  générale  par  tou- 
te Ja  Chrcftienté ,  qui  fera  vne  â(5tion  digne  à  la 
vérité  rfvn  Roy  de  laFleur  de  Lys   d  quoy  Dieu:! 
vous  a  deftiné  de  tout  temps ,  pour  vous  faire  af^^i 
feoir  fur  Tancien  ThrofnedcCharlemagnejOiii 
il  ny  auroit  point  de  véritables  augures;cc  qui  fe  j 
connoift  par  les  aduantages  qu'il  vo«us  adonnez 
par  dcflus  tous  les  autres  RoySjie  diray  bienle^ 
refte  des  homes.  Vous  auez  trop  de  connoifTan- 
ce  de  vous  mefme5SiKE5pour  penferqueie  vous;) 
vueille  flatcrj  ny  fortiifier  mes  penfecs  de  choies  '■ 
quinous  font  encore  inconnuës3&:  quifepalîbnt 
entre  Dieu  &:  vous:&:  quâd  nous  ncfuiuriôs  feu-: 
lementque  laplus  comune  opinion  5  ^kportee: 
devoftreiugemcnt,  neft-il  pasvray  que  Dicui 
n*a  !'amiis  tiré  de  la  force  de  voitre  vertu,  côme| 
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de  la  puiflancc  de  la  maticJ^e  fe  tire la  forme  des 
adions  fi  parfaites.,  que  pour  s'en  feruirén  des 
occafions importantes  comme  celle-cy^  où  il  y 
va  du  falut  vniucrfel,ôa>@urrenger  toutes  les  in* 
itires  que  vos  predeceiïeurs  ont  iamais  receuës? 
Ce  qui  fecôfîrme  par  les  apparécesôc  parle  pro« 
pre  témoignage  devo§  ennemis. Maiscc  n'eft  pas 
toutjSIRE,queleCicl ait  fait  choix  devû 9  ^qu'il 
vous  ait  orné  de  toutes  ces  belles  partiesde  grâ- 
deur^de  prudêce^de  valeur  6c  de  magnanimité, 
nourry  en  cfperâce  de  tât  decôqueftes^ileftquc- 
ftiondevousmouuoir&vousformcrvneamede 
bonne  haleine,  qui  vous  anime  à  la  douceur  de 
ces  rares  qiialitez,  ainfi  qu'Alexandre  s  animoic 
aux  chanlonsde  Minerue^eftant  le  propre  de  la 
Royauté  d'eftretoufiours  en  aâion  &: iamais  en 
repos, àrexempledu  foleil^quicornence  par  où 
il  finit  fa  carrière,  fi  le  Prince  eft  braue  &  coura- 
geux, il  doit  eftre  toufiours  à  cheual  &  preftà 
repartir  furl'iniure ,  fi  fage  à  pouruoir  èc  remé- 
dier aux  deffauts  de  rEftat,fî  généreux, d  autant 
plus  portéaureflentiment,  quand  l'honneur  cil: 
plis  à  partie  &  qn'on  Fengagc  àvne  neceffité  de 
fe  dcffendre.  Or  auiourcfhuy  ,  suie  ,  que  vous 
voila  piqué  iufquerau  fang,  qu'il  vous  importe 
devoftre  honneur,  du  bien  de  voflreRoyaume, 
:cc  de  celuy  de  tant  de  pauures  Princes  desheri- 
tçz:  Qjc  tout  ce  qui  cft  de  roide&  nerueuxen 
^oufe  FEurope  s'eft  efleué  contre  vous  &:  s'eft 
-h  à  'aluittc  ,  non  farrcrDcrance  de  vous  vain- 
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crc  par  la  force  4csarmeS3maîs  vous  faire  fléchir 
aux  charmes  d' vne  paix  honteufcjôr  fcmblable  à 
«elle  que  Xcrxes  donna  aux  Baby  loniês  pour  les 
punirjcomme  fi  vous  efticz  venu  au  monde  pour 
pafl'er  voftre  vie  enoifiucté3&  donner  voftrc  ef- 
prit  en  proye  aux  délices  &à  la  volupté  ?  nefâi« 
tes  vous  p.  s  rempart  de  courage  corne  de  vcm- 
geancc  &  dVn  defir  brûlant  de  combattrcjCom- 
me  Achille  en  Homère  ?  ne  refondrez -vous  pas 
en  fang  tous  les  deffeins  de  vos  ennemis?  &  n  ef- 
puiferez-vous  pas  plutoft  celuy  de  vos  veines  à 
la  ruine  de  leur  tyrannie?  Ouy^SiRE^fi  vous  vous 
reprefcntezde  voir  deux  grands  Princes  en  Taâ* 
ge  de  quatre-vingts  ans,  proprement  fur  le  cou- 
chant de  leurs  iours  fur  vn  champ  de  bataille  3 
tous  verdoyans  de  Lauriers  :  1  vn  pour  tirer  rai- 
fon  de  fes  ennemis ,  qui  luy  auoient  vfurpé  vne 
vilIe^Tautrepour  rendre  les  dernières  prennes 
dcfonaffeâion  à  fa  chère  patrie,  &:  tous  deux 
pour  eftre  honorez  feulement  des  trophées  dV- 
ne  grande  viâoire  après  leur  mor^  Or  il  n  eftj 
pas  queftion icy  feulement.  Sire  ,d*vn€  ville  ny 
dVnRoyaumc^auffi  peu  d' vn  triomphe  que dV- 
ne  viftoirc  :  Il  y  va  de  tout  voftre  honneur,  de  h 
Monarchie  du  monde,des  Autels  de  Dieu^de  fcs  ^ 
Sacrifices ,  &  de  fes  oracles ,  çlus  véritables  que 
celuy  Damon  qui  fetrouua  menteur-  Vous  le 
ferez  auffi,SiRE  ,  comme  vous  auezvncœurdc 
Lyon  inuincible,  &  d'vne  autre  trempe  que  ce- 
luy de  Phocieft  §c    d'Agefilaûs  >  qui  fe  laiiïe 


aifcment  touchera  la  compaffion  de  ia  miferc  publique, 
ôc  à  la  douleur  des  pauures  Princes  bannis,  qui  tourvous 
conuiencaucon?Joy  dcsfuncraillesdc  leur  liberté.  Mais 
fureur  qui  vous  les  fera  accrocher  des  pied$&  d  es  ongles, 
&piuftoft  s'il  le  faut  arracher  des  mains  xlc  laProuidence, 
le  compas&:  la  règle,  pour  faire  entrechoquer  la  France 
auecTÉrpagne.  Ievousatte{le,ouquevousfoyez  €fcla=. 

i'  ues^ bannis,  déshéritez,  vidimes  miferables  de  la  cruau- 
té de  CaftiUc  tie  vous  attefte  cette  parole  de  mon  Roy,  (à 

llrefolutioninuiolable comme fon cœur,  &  que  ia  vertu 

(que  vous  auez  employée  iufqucs  icy  à  combatrc  vos  de  A 
plaifirs  &  vos  peines,  feruira  maintenant  à  modérer  vos 
contcntemeàis&  vos ioy  es, quand  ce  ne  feroit  que  comme 
les  Macédoniens,  de  voir  cet  autre  Alexandre  afEs  fur  ïé 
throfhe  de  Darius.  Et  vous  Ange  bien-heureux  Aftre  du 
flux  ^reflux  de  nos  afFaircs,le  guide  &  la  caution  de  mon 
Koy,  maintenant  que  les  hommes  &  les  éléments  fblîK 
citent  la  terre  ôc  le  Ciel  à  la  vengeance  de  ce  formidable 
ennemyjn'efleuerez-vouspasfon  ame  à  ces  grandes  ôc 

\  gencreufes  aidions,  qui  comme  cette  trompette  dcsieux 
Olympiques,  l'appellent  à  la  gloire,  ëc  fi  elle  e(lriue,nela 
pouiTerez  vous  pas  par  vnv€ntenpoupeduCiel,non  è 
ériger  par  vneenfiieure  ôc  qualitez  de  pluiîcurs  campa- 
gnes arides  ôe:  defertsramâfle»  comme  vn  mcfchant  ba- 
ftiment de diuers 6c chetifs matériaux, âinfi  que  fon  cn« 
ncmy,  derpouiUc  fur  defpouilie."  mais  vn  trophée  éternel, 
tiré  par  abrège  de  Tes  vidoires  (puis  qu'il  eft  promis  de 
reternité)qui  approche  de  celuy  de  lefus-Chrift^dc  toute 
la  terre» 
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